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1NTR0 DuC TION

La relance de la caféiculture en Calédonie a entraîné, en ce qui concerne le

caféier arabica, le développement de nouvelles techniques culturales (planta­

tions sans ombrage, fortes densités) et l'introduction de nouvelles variétés

adaptées à ces méthodes et hauten~nt productives: Pache Typica Guatemala

(P.T.G.) et Bou~bon Red (B.R.). Plusieurs centaines d'hectares doivent être

plantées au cours des prochaines années, mais la présence sur le Territoire

d'Hemileiû vastat~ix, champignon de la famil le des U~édinales responsable d'une

maladie foliaire: la rouille orangée, hypothèque ce plan de relance.

A la demande des Services Ruraux Territoriaux, le service de Phytopathologie de

1'O.R.S.T.O.M. a entrepris en 1979 une étude de fond sur ce champignon pathogè-

ne. Les objectifs de cette étude sont, d'évaluer l'importance et les rythmes

épiphytiques de la rouille, de définir les types d'interventions chimiques les

mieux adaptés à la lutte contre la maladie, d'identifier les races physiologiques du

parasite, et dans l'optique d'une lutte génétique à plus long terme, d'introduire

et d'acclimater des variétés de caféiers résistants. Les résultats présentés

dans ce rapport concernent les recherches conduites au cours de l'année 1981, à

la suite des enquêtes préparatoires effectuées au cours de la campagne caféière

1979-1980.
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l - LA ROUILLE ORANGEE DU CAFEIER EN NOUVELLE-CALEDONIE EN 1981

1 - ~~g~~!~_~~1~~~1~12gig~~: L'enquête épldémiologique menée
en 1981 complète celle de 1980, ses objectif~ étaient de :

- Situer les attaques de rouille et déterminer le profil de l'épiphytie au cours

d'un cycle annuel dans différentes régions du Territoire.

Etudier les dégâts causés en évaluant le taux de défoliation provoqué par la

maladie.

- Etudier l'influence des conditions météorologiques sur le déclenchement et le

développement de l'épiphytie.

1.1. - Méthodes

- Dispositif d'enquête:

Le dispositif d'enquête de 1981 est différent de celui adopté en 1980. Nous avons

en effet tenu compte de la priorité accordée aux variétés nouvel les B.R. et P.T.G.

qui sont les seules à être distribuées dans le cadre du plan de développement.

Huit parcelles situées dans différentes régions de la Grande-Terre dnt ëté sui­

vies. Sur ces huit parcelles, deux seulement sont des plantations traditionnelles,

les six autres des plantations nouvelles d'apabica nain. El les se répartissent

de la façon suivante: Fig 1.

Sur lacôte Est

- Canala

- Ponërihouen

- Pou~bo-Tchambouène

Plantation traditionnelle de plus de vingt ans,

assez mal entretenue.
Plantation d'apabica nain située sur la station de

l'I.F.C.C. près de la rivière Ponérihouen, âgée de

6 ans, bien entretenue mais très endommagée par les

attaques de roui lie des années précédentes.
Plantation d'apabica nain ~gée de 2 ans et demi.

située A flanc de colline, bien ensoleillée et ven­

tilée, elle est entretenue de façon irrêyulière.
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Dans la chaîne

- Bondé-Mission

Bondé-St Joseph

- Goapin Témoin

- Goapin Rivière

Sur la Côte Ouest

- Boura il

Plantation d'arabica na&n, de 4 ans et demi, mal

entretenue.
Plantation d'arabica nain, de 4 ans et demi,
bien entretenue.
Plantation d'arabica nain, de 2 ans et demi, ins­
tallée sur un sol médiocre et hétérogène, entretien
irrégulier.
Plantation d'arabica nain, de 3 ans et demi,
irrégulièrement entretenue.

Plantation traditionnelle de plus de 20 ans, bien
ehtretenue.

1.2,-Enreg'strement des facteurs climatiques

- Canala : donnees thermo-hygrographiques depuis janvier

- Ponerihouen données thermo-hygrographiques depuis janvier, avec une interrup­
tion de mi-mars a mi-avril causée par une panne de l'appareil
d'enregistrement après le passage du cyclone Fréda. Pluviosité
depui s janvi er.

- Puébo-Tchambouène : données thermo-hygrographiques depuis janvier, pluviosité

depuis janvier avec les seuls enregistrements des taux
mensuels pour mars - avril - mai, le cyclone Cliff ayant
endommagé le pluviographe.

- Bondé-llr1ission données thermo-hygrographiques depuis janvier, avec une interrup­
tion de mi-mars à mi-avril (due à une panne de Ilapparei 1).

Bondé-St Joseph: donnees therillo-hygrographiques et pluviosité depuis janv1er.
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- Goapin données thermo-hygrographiques depuis janvier, avec une interruption

de mi avril à début août, les appareils d'enregistrement n'ayant été

ni rechargés ni entretenus pendant cette période à la suite d'une dé­

ficience de l 'opérateur. Pluviosité depuis janvier, données fournies
par le service d'hydrologie de l 'O.R.S.T.O.M.

Les graphiques des températures et hygrométrie maximum et minimum ont ëté établis

à partir des moyennes sur 5 jours des maximums et minimums mesurés. (Annexe 1)
Les histogrëlT1rœs.œpluviosité ont été etablis sur la base des totaux par décades.

(Annexe 2)

1.3.- Etude de l'épiphytie

Sur chacun des points dJenquête, l'évolution de la maladie au cours du cycle

végétatif annuel a été étudiée sur des échantillons de vingt arbres placés sur

la diagonale des parcelles. Sur chaque arbre, 5 rameaux localises à 5 hauteurs
différentes sont choisis au hasard. Chaque rameau est identifié et numéroté, et

son extension est évaluée grâce à une marque amovible placée chaque mois sur la

dernière paire de feuilles bien développée (Muller 1980).

Chaque mois une visite est effectuée au cours de laquelle on réalise trois

comptages sur chacun des 100 rameaux marqués.

On relève

- 1e nombre tota 1 de feui 11 es,

- le nombre de feuilles nouvelles,

- le nombre de feuil les malades.

Les feuilles considérées cOl11T1e malades sont celles qui portent au moins une tache
de rou i lle en phase sporul ante.

La différence entre le nombre total et le nombre de feuil les nouvelles donne le

nombre de feuilles tombées entre deux comptages.
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L'enquête épidémiologique de 1Y80 avait permis d'observer l'importance des atta­

ques d'une autre maladie, l'anthracnose des feuilles et des rameau~ provoquée

par CoUetotrichum coffeanurn. Nous avi ons cons ta té que cette ma 1adi e, généra 1emen t

considérée cOlTlme une affection de jeunesse ou de faiblesse, aggrave d'une façon

considérable les effets de la rouille en causant le dessèchement des rameaux pré­

alablement défoliés par Hemileia vastatrix. Au cours de l'enquête 1981, nous avons

tenté une première approche quantitative de la maladie en notant, à chaque relevé,)
1a présence ou l'absence de CoUe ta trichum sur 1es rarnea ux ma rq ués .

1.4.-Traitement des résultats

- La rouille orangée

Le traitement informatique des données a été effectué selon le même principe que

celui exposé dans le rapport 1980, nous nous contenterons donc d'en rappeler briè­

vement les éléments.

Trois indices sont calculés if = indice d'infection

iv = indice de poussée foliaire

id = indice de défoliation

Si pour chaque arbre étudié .

nt = nombre total de feuilles correspondant à un comptage

nt -1 = nombre total de feuilles relevé lors du comptage précédent

ni = nombre tota l de feu il 1es infectées

nv = nombre total de feuil les nouvelles

nd = nombre total de feuilles tombées

Alors

if 1 L: ni
= -

30 nt

iv 1 L: nv
= -

30 nt

l
nt - 1 - (nt nv)id L: -

= -
30 nt _ 1
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Les variations mensuelles de ces trois indices ont permis de tracer les courbes
de la figure (2) qui donnent une représentation graphique du développement de
le maladie au cours du cycle végetatif de l'année 1981.

- L'anthracnose

Les données concernant l'anthracnose ont été traitées de façon différente. En
effet, si le nombre de rameaux est, au départ de 100 pour chaque parcelle, au
cours du cycle végétatif annuel, des "accidents" peuvent survenir (bris de bran­
ches pour différentes raisons: cyclones, travaux d'entretien etc.). Ces rameaux
disparus peuvent ou non être atteints d'anthracnose, les calculs mensuels d'évo­
lution de la maladie doivent donc être pondérés afin de ne pas sous ou surestimer
la "quantité de maladie". La démarche suivante a été adoptée

soit D = nombre de rameaux au départ
ns = nombre de rameaux sains
x = nombre de rameaux atteints dl anthracnose

n - (ns + x) diminution de l'ensemble des rameaux depuis le temps=
n zéro (début de l 1 enquête) .

x ( 1 - n - (ns + x) , = xc nombre corrigé de rameaux malades
n

xc
-----=~~ =

RS + xc
pourcentage d'anthracnose

Les courbes de la figure 3 donnent une représentation graphique du développement
de l'anthracnose au cours du cycle végétatif.

1.5.- Interorétation et discussion des résultats------------------------------------------

Les courbes d'infection et de défoliation représentées sur la figure 2 démontrent

que, comme en 1980, l'épiphytie s'est développée en 1981 sur toute l'étendue du
Territoire.
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Les deux plantations traditionnelles de Canala et Sourai 1 ont dû être abondonnées
dès le début de l'enquête, car les deux cyclones Cliff (mi fëvrier) et surtout

Fréda (début mars) ont provoqué de tels dégâts (bris des arbres de couverture et

inondations) que les rësultats obtenus sur ces plantations n'etaient plus sta­

tistiquement interprétables (variance supérieure aux classes restantes).

D'une façon générale et en premlere analyse, la comparaison des courbes épidémi­
ques de 1981 et 1982, indique que l'épiphytie de la rouille orangée a été moins

forte en 1982 que l'année précédente, tout en atteignant cependant un niveau suf­

fisant pour perturber profondément l'état des plantations.

- Ponérihouen

Le début de la phase exponentielle de la maladie se situe en

février. Le cyclone Fréda a entraîné une chute abondante de feuil les infectées

et de ce fait, une diminution parallèle de la quantité d'inoculum disponible.
L1épidémie a donc marqué une pose, mais dès la fin avril, celle-ci reprenait pour

atteindre son niveau maximum en juin (taux d'infection = O,6?) niveau d'ail leurs

sensiblement en retrait sur celui de 1980 (taux d'infection = 0,91). Cette année
encore l'anthracnose a tué un grand nombre de branchettes, le décalage entre les

deux courbes (figure 4) est d'environ 1 mois et demi. Une corrélation positive

semble exister entre les deux maladies. La rouille affaiblit les arbres en les dé­

foliant, ouvrant ainsi la voie à Colletotrichum coffeanum.

Puébo - Tchambouène :
Contrairement aux autres parcelles, l'intensité de la maladie

a été ici supérieure d ce qui a été mesuré en 1980. L'épidémie est entrée en

phase exponentielle fin mars - début avri 1 et a culminé fin août (taux d'infec­

tion = 0,65). Les caféiers se sont bien développés et bien qu'il soit prématuré

de parler de fermeture de la canopée, la masse foliaire des arbustes commence à

limiter les effets bénéfiques de la ventilation. Sur cette parcelle également,

l'anthracnose se développe sans toutefois atteindre l'intensité observée sur cer­

taines parcelles plus âgées ou situées sur des terrains de plus mauvaise qualité.

- Bondé Mission et Saint-Joseph:
Comme à Ponérihouen, le niveau atteint cette année par l'épiphytie
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est inférieur à celui de 1981. Le début de l'épidémie se situe fin avril et

culmine fin août - début septembre (taux d'infection 0,58 et 0,5H) . Ces deux
plantations qui réagissent de façon sensiblement identique à la roui Ile orangée,
se comportent de façon légèrement différente vis à vis de l'anthracnose. Alors
qU'à Bondé Mission les attaques d'anthracnose ont été très sévères, à Bondé St

Joseph, elles ont été quantitativement moins imp@rtantes et qualitativement moins
dommageables. Sur cette dernière plantation en effet, Colletotrichum s'est prin­
cipalement attaqué aux rameaux anciens, épargnant les jeunes branchettes et lais­
sant ainsi à la plantation un aspect végétatif satisfaisant. Ces variations peu­
vent être attribuées aux différences d'entretien. La parcelle de Bondé Mission,
laissée pratiquement à l'abandon, s'est en effet trouvée dans des conditions fa­
vorables au développement de l'anthracnose, alors que dans la parcelle de Bondé

St Joseph correctement entretenue, les arbustes, plus vigoureux, ont mieux résisté
au parasite.

- Goapin Témoin - Goapin Rivière

Ces deux parcelles n'avaient pas fait l'objet de suivi épidémio­
logique en 1980-81 il est donc difficile de porter un jugement comparatif. Le
début de l'épidémie peut se situer entre fin février et fin mars pour culminer

fin août (taux d'infection = 0,87 et 0,80) à un niveau très élevé pour les deux
parcelles. La similitude s'arrête là car les différences de comportement par rap­
port aux attaques d'anthracnose sont importantes.
La parcelle de Goapin Témoin a été implantée sur un sol très médiocre et hétéro­

gène, les arbustes âgés de deux ans et demi début mai 1~81 ont un aspect chétif

et ont fourni un terrain particulièrement propice aux attaques de C. coffeanum.

Les ravages de ce parasite ont été tels qu'il est peu probable que la plantation
survive. La parcelle de Goapin Rivière installée en bord de rivière, sur un terrain
alluvial a, par contre, offert une bonne résistance à l'anthracnose.

2.1.- Essais de traitements fongicides

Les recherches conduites en 1981 et 1982 ont mis en évidence la forte sensibilité
des nouveaux caféiers B.R. et P.T.G. aux deux principales maladies présentes sur
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le Territoire: la rouille et l'anthracnose. L'ensemble des résultats acquis
a ce jour tend a démontrer l'inadéquation du matériel actuellement vulgarisé,
et la nécessité de le remplacer a terme par des caféiers rësistants ou, a dé­
faut, plus tolérants a ces maladies. Ce nouveau matériel végétal n'étant pas
actuellement disponible, et la plan de rénovation de la caféière devant en tout
état de cause être poursuivi sans pause, il convient de mettre au point dès
maintenant un plan d'intervention chimique pour protéger le mieux possible les
B.R. et P.T.G. déjà plantés, et ceux qui le seront dans le proche avenir.

C'est dans cette optique que nous avons entrepris des essais de fongicides
visant d'abord à contrôler la plus grave des deux maladies: la rouil le orangée.
Ces essais se sont déroulés sur deux plantations.

- Goapin ;
La parcel le traitée est celle qui avait été retenue pour l'en­

quête épidémiologique de 1980-81. Le fongicide utilisé est le Rendor fourni par
la Société" La Quinoléine". Il s'agit d'un fongicide ~ystémique du groupe des
aniZines dont la matière active est l 'Oxyoarbozine dosée à 200 g/l.

Vingt arbres situés sur la diagonale de la parcelle ont été marqués selon la même
technique que pour l'enquête êpidémiologique et ont fait l'objet du même suivi men­
suel. La parcelle témoin, non traitée, située dans le proche voisinage est celle re­

tenue pour l'enquête épidémiologique de 1981.

- Ponérihouen :
Cette expérimentation a été menée en collaboration avec l'I.F.C.C.

Deux fongicides fournis par la Société"La Quinoléine" ont été essayés

- Rendor décrit plus haut
32/38 Fongicide de contact. Son principe actif est l'oxyquino­

léate de cuivre. Un litre de 32/38 contient 400 g de
ma ti ère acti ve.

Les traitements ont été réalisés sur une plantation initialement mise en place pour
comparer quatre densités de plantations. Elle s'étend sur un hectare et se subdivise
en 16 parcelle~ )25 m2 disposées en carré latin (figure 5). Nous avions ainsi
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à notre disposition quatre parcelles dont les caféiers sont plantés à l'écartement

lm x 1 m (10.000 plants / hectare) ; quatre parcelles de 2m x lm (5.000 plants /
hectare) ; quatre parcelles de 2m x l,SOm (3.333 plants! hectare) et quatre par­

celles de 2m x 2m (2.S00 plants / hectare).

Trois types de traitements fongicide ont été effectués:

Traitement A 32/38 (oxyquinoléate de Cuivre)
- Traitement B oxycarboxine (1ère application en janvier)

- Traitement C oxycarboxine (2ème application en février)

Chacun de ces traitements a été appliqué sur quatre parcelles de densités différentes,
quatre parcelles témoin également de densités différentes n'ont reçu aucun traitement.

(T). La répartition des différents traitements est représentée sur la figure S.

Dix arbustes sur chaque parcelle ont été choisis au hasard et, sur chacun d'e~x,

S rameaux localisés à des hauteurs différentes ont été identifiés par une étiquette,
leur extension étant mesurée par une marque amovible placée chaque mois sur la der
nière paire de feuilles bien développées. Comme pour l'enquête épidémiologique, une

visite mensuelle est effectuée au cours de laquelle sont comptés

- Le nombre total de feui Iles présentes sur le rameau

- Le nombre de feuilles infectées (portant au moins une tache
sporulante de rouille orangée).

- Le nombre de feuilles nouvelles apparues depuis le précédent
passage.

2.2·-Méthode et calendrier d'application des traitements

Le Rendor peut être apporté sous forme de pulVérisations ou d'atomisations du

feuillage, ou par arrosage du pied.

- Goapin :
~e traitement a été réalisé par arrosage du pied. Chaque pied de caféier reçoit

une solution de 1 ml de Rendor dans 1 litre d'eau soit 0,2 9 de m.a./arbre à

raison d'un arrosage tous les deux mois à partir de février 1981. Trois traitements

ont été effectuée' les 11.02. ,17.04,18.06.
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narihouen

Tous les traitements ont été appliqués en atomisation à raison de 500 l/ha.

Les densités différentes nous ont contraint à pondérer les volumes à répartir

sur chaque parcelle de la façon suivante

parcelles de 1/16 hectare à 2.500 pl ants/hectare = 15 litres
parcelles de 1/16 hectare à 3.333 pl ants/hectare = 22 litres
parcelles de 1/16 hectare à 5.000 plants/hectare = 30 litres
parcelles de 1/16 hectare à 10 .000 plants/hectare = 60 1i tres

Des ajustements ponctuels ont également été faits, parcelle par parcelle pour teni

compte des dégâts occasionnés par les différents cyclones, et du nombre
d'arbres réellement plantés (présence sur chaque parcelle de passages et de haies
coupe-vent).

Tra i temen t A

Produit "32/38", oxyquinoléate de Cuivre

Application mensuelle de janvier à juil let 1981.

Le produit est appliqué en atomisation à raison de
500 ml de produit formulé, soit 200 g de matière active, dans 125 litres d'eau

sur les parcelles 4, 6, 12, 14. A l'usage, nous nous sommes rendu compte que,
pour ce fongicide de contact, les volumes retenus étaient insuffisants, nous avons
donc doublé la quantité d'eau pour passer de 500 litres à 1.000 l/ha sans changer

la quantité de matière active.

Les traitements ont été effectués les
24.04, 26.05, 24.07.

Traitement B

"Rendor" oxycarboxine

13.01, 24.02, 24.03,

Application tous les deux mois à partir de janvier
jusqu'à mai.

Le produit est appliqué à raison de 1. 250 ml de produit

formulé, soit ?r'l 9 de matière active dans 125 litres d'eau sur les parcelles 2, 8

10 et 16 aux ',es sui vantes ; 13.01, 24.03,26.05.



12

Traitement C

"Rendor" oxycarbo.xi ne

Application tous les deux mois à partir de fin février à

fin août.
. Les parcelles 3, 5, Il et 13 ont ainsi été traitées avec un

mé ange composé de 1.250 ml de produit formulé dans 125 litres d'eau les 24.02,
24.04~ 24.06, 24. 8.

2.3.-Résultats et interprétation

- Goapin :
llindice d1infection sur la parcelle traitée a été en moyenne

inf rieur ~ 20 %alors que sur la parcelle témoin ce même taux a atteint 90 %. Sur
la parcelle traitée, le pic d'infection en juillet peut être assimilé à un artefact
de calcul dû aux chutes foliaires par l'action combinée des attaques massives d'an­
thracnose et le début de la défoliation physiologique normale à cette époque de l'an­
née (figure 6). Dès lors, le nombre de feuil les restantes sur les rameaux à cette
époque de l'année devient insuffisant pour pouvoir interpréter par l'analyse statis­
tique le pic observé.
Les courbes d'infection représentées sur la figure 6 se caractérisent par une pre­
mière phase ascendante d'aspect sigmoidal que nous appelons "période d1infection".
Nous avons établi les droites de régression correspondant à cette période d'infec­
tion et constaté que pendant cette période la régression est linéaire.

F = 81,36 > F th = 10,U4 avec 1 et 10 degrés de liberté.
Dans ces conditions, le coefficient de régression "r " qui représente la pente de
la droite, fournit également une bonne estimation de la vitesse moyenne d1infection
pendant la période d'infection (Figure J).
A Goapin les vitesses d'infection moyennes ont été respectivement

de r = 0,15 à Goapin-Témoin
et de r = 0,06 à Goapin-Traitement

L'étude comparée des deux droites de régression montre qulelle ne sont pas parallê­
les. (FI = 14,20 > F th = 10,04 avec 1 et 10 degrés de liberté) : les pentes des
deux droites de régression sont significativement différentes et la vitesse d'in­
fection relevée sur la parcel le traitée est plus faible que celle de la parcelle
non traitée. On en conclut que le traitement au Rendor a réduit de façon significa­
tive la vitesse 'J' infection.
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- Ponérihouen :
La linéarité de la régression, pour chaque essai, étant haute-

ment significative, les courbes de la figure 8 sont transformées en droites dans lë
figure 9. On peut donc calculer, comme précédemment, les pentes des droites qui
fournissent une bonne évaluation des vitesses d'infection. 'Les valeurs,Qbtenues

sont :

r Témoin 0,073

r Oxyquin. de Cu 0,069

r Rendor l
0,026

r Rendor 2
0,020

De plus, la comparaison statistique des droites (test F') confirme que:

- Les droites de régression 32/38 / témoin sont parallèles; l'oxyquinoléate de Cu
n'affecte pas la vitesse de développement de l'épidémie. En conséquence, si on
se réfère à la figure 8, les seuls avantages conférés par l'application de ce
fongicide~4)\'ltde retarder de 15 jours le déclenchement de la phase épidémique
et de réduire de 5 à 10 % l'indice d'infection.

- On constate par contre que les droites de régression correspondant à l'infection
de la parcelle témoin et cel les des parcelles traitées au Rendor ne sont pas pa­
rallèles : les droites des parcelles traitées ont une pente plus faible que cel le

de la parcelle non traitée. Comme à Goapin, les traitements au Rendor ont donc eu
pour effet de réduire significative~ent les vitesses d'infection.
Les pentes des droites des deux traitements Rendor 1 et Rendor 2 ne diffèrent
pas de façon significative, ce qui indique que l'application précoce ou tardive
du premier traitement nia pas modifié la vitesse d'infection.

Enfin, l'examen des courbes montre que:

~ L'application précoce du fongicide (traitement B = Rendor 1)
maintient l'indice d'infection a un niveau inférieur a 5 %jusqu'a fin mai alors
que ce même indice atteint la valeur de 40 %dans les parcelles non traitées. Pré­
cisons que le traitement effectué le 26.05 a été suivi de deux jours de pluie
(11,5 mm le 26.05 et 16,b mm le 27.05) qui ont lessivé le produit avant qu'i 1 ne
soit absorbé par lps feuilles, ce qui explique la reprise de l'épiphytie dans les
mois suivants.
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~ L1application plus tardive du fongicide (traitement C = Rendor 2)

maintient l'indice dlinfection en dessous de 15 %. Le pic d'infection observé début

août doit être attribué (corane à Goapin) à un artefact de calcul dû à la défoliation

physiologique et à l'absence de poussée foliaire habituelle à cette époque de l'année.
En Conclusion

i~os résultats montrent que l'efficacité de l'oxyquinoléate de Cuivre (32/38) est

très faible dans les conditions de nos essais. Ce manque d1efficacité peut paraître

surprenant quand on sait que llactivité des sels de cuivre dans la lutte contre la
rouille du caféier a par ailleurs été établie depuis fort longtemps. L'explication

de cette inéfficacité de l 'oxyquinoléate de cuivre doit vraisemblablement être recher­

chée dans la périodicité des traitements et dans la méthode d'ap~lication du produit.

Il est très probable que la périodicité retenue, de l'ordre de quatre semaines entre

deux traitements, était excessive pour ce fongicide de contact qui n1est actif que

lorsqu'il recouvre principalement la face inférieure des feuilles du caféier. Il est
également possible que l'application du 1132/38 11 à l'aide d'un atomiseur, technique

qui réduit considérablement le volume d'eau utilisée à chaque traitement, ne permette

pas d'obtenir une répartition homogène du produit. En tout état de cause, le 1132/3H II

mériterait d1être essayé à nouveau dans d'autres conditions d'application, mais il

faut cependant rester conscient du fait que, dans le meilleur des cas l'emploi de ce

fongicide de contact nécessitera des applications rapprochées en saison pluvieuse et
imposera de ce fait des contraintes matérielles non négligeables aux planteurs.

Ces contraintes seraient considérablement allégées par l'emploi d'un produit systé­

mique plus rémanent comme le Rendor. Nos résultats montrent qu'un traitement tous

les deux mois pendant la période infectieuse suffit à maintenir le taux d'infection

à un niveau constant et bas.

Il semble également qu1il ne soit pas nécessaire de commencer les traitements dès le

début de la saison des pluies (décembre-janvier) comme nous l'avions fait au cours

des essais de 1981, car l'épiphytie stagne à un niveau assez bas au cours des pre­
miers mois de llannée. En première analyse nous estimons qu1un taux d'infection de

20 % du feuillage constitue le seuil à ne pas dépasser. Dès que ce seuil est atteint,

il convient d1appliquer le premier traitement systémique et de le répéter deux mois

plus tard. L'expérience acquise au cours des campagnes précédentes tend à indiquer

que ce seuil est atteint entre le 15 mars et la fin avri l, selon la l'égion et les
conditions climatiques des mois précédents. Clest sur cette hypothèse que se fonde
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le protocole des essais de traitements que nous conduirons en 1982.

Les attaques de l'anthracnose se sont révélées être au moins aussi dommageables

que la rouille orangée. La figure 4 présente les courbes de progression simultanée
des deux maladies sur la plantation de Ponérihouen. Il apparait qu'il existe une
corrélation positive entre ces deux épiphyties. Le programme d'études en 1982 tien

dra compte de cette constatation et des traitements combinant des produits actifs
pour chacun des deux parasites seront expérimentés.

3 - Le contrôle génétique de la rouille

3.1. - Détermination des races physiologiques d'Ho vastatrix en Nouvelle-Calédonie.

Avant d'envisager l'introduction éventuelle de nouvelles variétés d'arabica résis­
tantes à la rouille, il convient de déterminer les races physiologiques du parasi·
te, et d'identifier les facteurs génétiques de virulence présents sur le Territoirl
Ce travail, commencé en 1980, a été poursuivi en 1981 suivant la méthode décrite
dans le précédent rapport.

Les inoculations expérimentales de la collection différentielle de caféiers ont éti
réalisées à l laide d'uredospores d'Ho vastatrix prélevées sur les variétés locales

d'arabica et sur les variétés B.R. et P.T.G. en cinq points du Territoire: Bondé
St Joseph (B.R. et P.T.G.), Puébo (var. locale), Goapin (B.R. - P.T.G.), Sarraméa
(var. locale), Ponérihouen (B.R. - P.T.G.).

La détermination des facteurs de virulence s'effectue en deux temps. Une première
inoculation des clones différentiels est pratiquée avec les urédospores directemen1
prélevées dans la nature. Certaines de ces inoculations réussissent et provoquent,
sur les clones sensibles des "taches de rouille" qui produisent elles-mêmes des urÉ
dospores. Ces urédospores sont alors récoltéeset réinoculéesaux clones de la
collection représentant les différents groupes physiologiques de résistance.
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3.2.-Résultats e di cuss;on

Le tableau ci-dessous récapitule les résultats obtenus après le différent s séries

d'inoculations effectuées.

1° INOCULATIONS PRIMAIRES

Groupes de B.R. E ex 0 C y L
caféiers P. T.G. (Sh5) (Sh 1) (ShZ Sh5) (ShI Sh5) ( h4) (ShI h2 S115)

rédospores

BONDE + + + IJ IJ Flecks
T JOSEPH

PUEBO + IJ IJ Flecks IJ

GOAPIN + + + + + ~ Flecks

SARRAMEA + + + + IJ (J Flecks

PONERIHOUEN + + + IJ IJ f> IJ

2° INOCULATIONS SECONDAIKES (Réinoculations)

,PORES PROVENANT +DU CLONE 0 +

,PORES PROVENANT + + (J +DU CLONE a

,PORES PROVENANT + IJ IJ IJDU CLONE E
,PORES PROVENANT + +DU CLONE C

Les infections réussies sur le clone 0 confirmées par la réinoculation positive

des spores du premier cycle indiquent la présence des gènes de virulence V2 et Vs
regroupés au sein de la race physiologique 1.

La sensibilité du clone E aux spores provenant de quatre prélèvements sur cinq, et

la reprise des spores du premier cycle ayant donné un résultat négatif sur les

clones a, 0 et C indiquent la présence de la race II possédant uniquement le gène

de virulence VS'

Le clone C siest révélé sensible à l'inoculum prélevé sur les caféiers B.R. et

P.T.G. de Goapin. Les réinoculations des spores du premier cycle provenant du
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clone a ayant été positives sur les clones E et C puis les réinoculations

des urédospores provenant du clone C ayant été positive sur les c10nes E et

a indiquent la présence de la race III possédant les gènes de virulence VI et

V5•

La race XVII regroupant les gènes de virulence VI- V2 et Vs nia pas été
identifiée.

A l'heure actuelle, nous n'avons donc que trois gènes de virulence (VI' V2,V5)

présents dans les populations d'H~mileia vaBtatrix en Nouvelle-Calédonie.
Les gènes ont jusqu'à ce jour été détectés sous trois combinaisons différentes

constituant respectivement les races physiologiques suivantes :

race 1

race II

race III

(gènes V
2

et Vs)

(gène VS)

(gènes VI et V5)

Il n'est évidemment pas exclu que d'autres gènes et d1autres races de virulence

soient identifiés dans l'avenir. Les recherches continuent.

Nous avons indiqué dans le précédent rapport les raisons pour lesquelles, dans

l'état actuel de nos connaissances, il est difficile de concevoir une stratégie

efficace de lutte génétique contre H. vastatrix~ en uti lisant des variétés de
caféiers arabica pourvus seulement de facteurs de résistance spécifique (verti­

cale),que ces facteurs soient présents à l'état singulier ou en associations

multiples dans le matériel végétal. Nous avons également montré que la stratégie
de lutte génétique qui nous parait actuellement la plus facilement applicable

est fondée sur l'utilisation de caféiers associant une résistance spécifique

(verticale) plurigénique à une forte résistance générale (horizontale).
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Clest dags cette optique que nous avons entrepris de tester sur le terrain
une nouvelle variétë de caf; rs : 1Qhybride interspécifique CATIMOR.

L'O.R.S.T.O.M. doit à l'obligeance de C.J. Rodrigues, Directeur du C.I.F.C.
d'Oeiras, l'envoi de graines d'une variété de Catimor. Cette variété de caféier
appartient au groupe A, résistant à toutes les races de rouille actuellement
connues (8). Il a pour origine un arabica tétraploïde, l'"hybride de Timo.r" pro­
bablement issu d'un croisement naturel entre arabica et canephora et trouvé à

Timor (14). Cet hybride apparut spontanément au début des années 1950. Il fut
alors multiplié pour remplacer l'arabica local sérieusement atteint par la
rouille. Afin d'améliorer ses qualités agronomiques et commerciales il fut ensui­
te croisé avec un Caturra Vermeh1o(Caturra Vermeh10CIFC 19/1 x Hybride de Timor
CIFC 832/1), puis croisé lien retour" avec un Mundo Novo afin de le fixer généti­
quement. Cet hybride présente un phénotype d'arabica, il est auto-fertile et son
nombre chromosomique est; 2 n = 44. Outre sa résistance à Hemileia va8tatrix~

il semble posséder une certaine résistance au CBD (Coffee berry disease), selon
les observations effectuées en Tanzanie, en Angola et au C.I.F.C.
Les descendants de 1 1 hybri de de Timor, croi sés lien retour" aux différents cu 1ti­
vars commercialement interessants ont subi des essais de comportement satisfai­
sants en Angola, au Brésil, en Colombie et au Costa Rica (14).

Deux lots de semences ont été reçus. Le premier comportai t environ 200 graines
produites par des plants de cinquième génération (F 5). Le second comprenait
environ 4.00 graines provenant de cinq géniteurs, dont un F 5 et 4 F 6.
Les plants issus du premier lot de semences ont été plantés en 1980 et 1981,

d'une part à Ponérihouen, sous la responsabilité de l'I.F.C.C. ; et d'autre
part à KONE et KOUMAC sous la responsabilité du Service de l'Agriculture.

La plantation de Ponérihouen$ correctement entretenue, présente actuellement
un excellent aspect et portait ses premiers fruits en mars 1982. Les parce1 les
de KONE et KOUMAC sont en revanche dans un état extrêmement préoccupant. El les
ont certes subi les a1eas climatiques (cyclone Gyan), mais ont également été
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victimes d'un manque de soins évident. La plantation de Koumac notamment fut mise
e~ plac~ be~utoYp trop ta d1vement et a souffert de la sécher sse dès le d b t,

A ette r eur teehn que se sont ajoutées les attaques dlAahatina fUliaa et l~s

invasions périodiques d'adventices. A 1'heure actuelle ces deux parcelles peuvent
être co sidérées comme pratiquement détruites.

A la suite de la réunion de Poindimié (26-27 novembre 1981) il a êté convenu que
les plants issus du deuxième lot de semences et élevés a la station I.F, .C. de
Ponérihouen seraient utilisés de deux façons:

- Mise en place d'une parcelle semencière dans des conditions garan·
ties (bonnes conditions de terrain et d'entretien).

- Essais de comportement de lots d'une centaine de plants chez des
cultivateurs demandeurs.

Le Servi e de 'IAgricu1 ure s'est proposé pour être le ma1tre à'oeuvre de la mise
en place et du suivi de l'entretien des différentes parcelles. L'O.R.S.T.O.M.
assurera le suivi phytopatho1ogique de ces essais et 1'I.F.C.C. se chargera de
suivre le comportement agronomique de ces nouvelles variétés. La figure 10 indique
la situation des différentes plantations de Catimor sur le Territoire et les Iles
Loyauté.

II - PERSPECTIVES

Pour l'année 1Y82, les études du laboratoire de phytopathologie porteront sur:

1° - La mise en p ace de nouveaux essais de traitements chimiques visant d'une
part à contrôler l'anthracnose en même temps que la rouille et cherchant
d'autre part à minimiser les contraintes financières et techniques de ces
traitements. Nous utiliserons trois sortes de fongicides:

Splendor : Produit par IILa quino1éine", ce fongicide est composé
de Carbendazime - dlOxycarboxine et de Fenarimo1 .

. Rendor : Ce fongicide déjà employé l lannée dernière sera utili­
sé sur des parcelles où les caféiers ont un développement végé­
tatif vigoureux. Ces essais sont destinés à confirmer la corréla­
tion entre la rouille orangée et l'anthracnose.



IMPLANTATION DES 'CATIMOR'

LIE U ETAT LE 31.3.82 Nb.de Plants

1 TOUHO CONGOUt1A PLANTE 1.500

2 TC-· t10A tt JACQ UE T PLANTE 150

3 BOLILOUPAPI - OUITCHAt1BO PLANTE 100

4 LJ1, FOA - t1nr'[[1. PLANTE 100

5 CANALA NON PLANTE 10Cl

6 GOJ1.P l N LIVRE 100

7 KONE - TI AK,nJ~JÎ PLANTE 100

8 BONDE St JOSEPH - Et'1t1J1Nl'EL NON PLANTE 100

9 PL'EBO - nOl.lI NON PLANTE 100

10 LIFOU LIVRE 100

11 MARE LI VRE 200

FIGURE 10

J
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Tilt: Fourni par Ciba - Geigy (Australie), ce fongicide appartient
au groupe des triazo1es, doté de propriétés systématiques, il est
actif contre les rouilles des céréales et sera essayé sur une ou

deux parce 11 es.

2° - Le suivi phytopatho10gique des lots de Catimor mis en place sur le Territoire
et les Iles.

3° - La poursuite de l'étude des interactions entre les paramètres climatiques et
le développement de la rouille et de l'anthracnose.

A ce sujet, il convient de noter que la caractérisation des facteurs de
l'environnement intervenant dans le déroulement de l'épidémie ne pourra pas
être faite sur le terrain par manque d'appareillages (destruction de la
plupart des thermo-hygrographes par le cyclone GYan, impossibilités finan­
cières de se procurer des analyseurs de points de rosée et des capteurs de
spores). Nous limiterons donc nos études au suivi du comportement de l'ino­
culum à différentes températures, il est en effet important de savoir pour
quelles raisons la phase exponentielle de l'épiphytie ne commence qu'en Mars­
Avril alors que la masse foliaire disponible et les conditions hygrométriques
(pluies fréquentes, taux d'humidité relative élevé) semblent être des facteurs
favorables dès janvier. S'agit-il d'une phase de latence pendant laquelle
1'inocu1um se reconstituerait? Ou s'agit-il de l'action 1imitante d'un

facteur climatique qui perturbe la propagation de la maladie, par exemple
en inhibant la germination des urédospores?
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ANNEXES 1

GRAPHIQUE SUPERIEUR

Moyennes sur 5 jours des températures minimales et
maximales

ordonnée

GRAPHIQUE INFERIEUR

Moyennes sur 5 jours de l'hygrométrie minimale et
maximale

ordonnée 30 à 100 %
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ANNE XES 2

Histogrammes des quantités de pluies tombées
par décade

- ordonnée o à 400 mm
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